
HOMÉLIE 

« Sadducéens» vient du mot « Saddoq », un Grand prêtre dont il est question dans le 
Livre des Rois de l’ Ancien Testament. Ce nom signifie « Juste ». Au temps de Jésus, 
le groupe des Sadducéens, formé surtout de prêtres, avait un grand pouvoir religieux.  
Ils sont nombreux dans le Sanhédrin, la cour suprême chargée des affaires qui                     
touchent la Loi.  Ils sont proches des Romains. Pour la doctrine, ils sont                                                       
conservateurs et refusent les croyances « nouvelles », telle la Résurrection. Qu’en est
-il pour nous ? La nuit ? La lumière ? La résurrection ? 
 

LA NUIT 
Il y a plus d’un million d’années, l’homme fabriquait des outils, preuve de son                        
intelligence. Était-ce alors un vrai homme ? Avait-il conscience de lui-même ? 
Quelles traces nous en reste-t-il ? Certains savants parlent de « vrai homme » (homo 
sapiens sapiens) à partir du moment où il enterrait ses morts (il y a quelques 100.000 
ans) ayant conscience d’une vie après la mort. Que savons-nous de cette vie ? Rien. 
Nous avons l’habitude de nous situer dans le temps et dans l’espace et nous ne                     
pouvons parler de l’au-delà qu’avec nos images, nos schémas. Nous parlons,  et 
l’Église aussi, de lieu, de temps, de durée. Débarrassons-nous de ces fausses idées. Il 
nous est impossible d’imaginer l’au-delà. Récusons ces pièges grossiers dont usaient 
les Saducéens pour mettre Jésus dans l’embarras. 
 

LA LUMIÈRE 
L’Évangile n’est pas là  pour satisfaire notre curiosité. Il vient, d’abord, pour éclairer 
notre route et nous inviter, chacun, à accueillir une parole, plus, une personne,                          
Jésus-Christ mort et ressuscité. Nous avons trop vécu sous l’influence de la pensée 
philosophique grecque distinguant soigneusement l’âme immortelle du corps                         
périssable et donc méprisable. (« Le corps est la prison de l’âme », disait-on). Cette 
conception est tout à fait étrangère au monde biblique. On ne change pas de corps 
comme le serpent change de peau.  La réincarnation  est-elle tenable?  Si je change 
de corps, je ne suis plus moi. L’apôtre Paul nous rappelle que notre corps est notre 
« moi ». Il y a deux sortes de corps : un corps terrestre comparé à la semence qui ne 
prend vie qu’en mourant dans la terre. Il y a un corps incorruptible comme la fleur, à 
la fois issue de la semence et donnée par Dieu,  c’est-à-dire identique et tout autre, la 
même, mais transfigurée. Qu’y a-t-il de commun entre la chenille et le papillon ? 
C’est à la fois le même être qui continue et pourtant c’est une tout autre vie. 
 

LA RÉSURRECTION 
Croire dans l’au-delà de la vie terrestre n’est pas une simple consolation pour plus 
tard. Cette foi transforme notre manière de vivre aujourd’hui. Aux Sadducéens                    
poseurs de questions, Jésus répond : « Dans la résurrection, on ne se marie pas ». Est-
ce nier la valeur de l’amour conjugal ? Non. Mais c’est affirmer la valeur de l’amour 
universel dont l’amour conjugal n’est qu’un commencement, un signe. Maintenant 
nous ne pouvons vivre l’amour que sous forme de préférence et d’exclusive.                            
Cependant nous sommes parfois capables de vivre cet amour universel au-delà du 
cercle de notre famille ou de nos amis ou de nos intérêts. C’est dans ces gestes                       
parfois simples et banals, parfois risqués et héroïques, que, à cause de Jésus-Christ et 
de sa résurrection, nous témoignons de notre foi en cette vie plus forte que la mort : 
la résurrection. La foi en Jésus-Christ ne nous invite pas simplement à être de 
« belles âmes », mais à construire un monde de partage où l’homme trouve un sens à 
sa vie dans la communion avec Dieu et dans le service de tous ses frères. C’est un 
monde nouveau dont l’eucharistie est le signe le plus vrai. C’est bien ce que nous 
célébrons en ce moment.  
AMEN 
                       Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  9 novembre 20h30 

A St JM Vianney (salle HLA) 

ÉCOLE de la FOI 
 

Parcours de réflexion à partir  
du catéchisme des évêques de France  

 

Avec père FM LAUROUA 
 

Samedi 12 novembre de 17h à 18h 
 

St JM Vianney, Salle HLA 

DIMANCHE PROCHAIN 
Quête de Saint Vincent de Paul 

 
 

 Samedi  12 novembre 

- 18h30 à St JM Vianney  
 

     Dimanche 13 novembre 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

CHAPELET 
Tous les jeudis à l’église  

St JM Vianney De 17h à 19h  

COMMÉMORATION  

DE LA GRANDE GUERRE 

Avec les anciens combattants 
 

Vendredi 11 novembre 

10h à l’église St Martin 

JOURNÉE MONDIALE  
DES PAUVRES 

 

Dimanche 13 novembre 
 

 11h30 - Partage de la Parole 
À l’église St Jacques 

 

12h30 - Apéritif et Repas partagé 
Au centre Social de la Châtaigneraie 

Contact : 05 56 36 24 54 
 
 

Ouvert à tous et intergénérationnel  

CONCERTS EXCEPTIONNELS 

DE NOËL  

avec les Choeurs de France  

Samedi 10 décembre, 16h30 et 20h30  

à l’église St Martin 

Date à réserver d’ores et déjà  

ADORATION 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 
 

St Martin : mercredi 18h45 (adoration, 
écoute et réconciliation) et vendredi 8h 

Vente des calendriers de l’ACE (Action Catholique des Enfants) 
À la sortie de la célébration 



Monseigneur James, après avoir souligné combien nous devons appeler                     
l’Esprit Saint sans cesse afin de donner à nos actions, nos paroles une fécondité 
qui les dépasse, remarque l’importance de notre conversion personnelle pour 
cette fécondité.  
Conversion visible, car comment être écouté si nos actes sont sans cesse con-
traires à notre prédication, notre message ? Comment faire croire en un Dieu 
miséricordieux quand nos paroles jugent et condamnent ? Comment faire 
croire en la douceur de Dieu, sa patience, si nous nous montrons souvent                      
impatients et violents dans nos paroles et nos gestes ?  
La force de la parole tient en grande partie dans la cohérence de nos vies avec 
ce que nous confessons. La faiblesse de notre témoignage a donc bien sa 
source dans notre manque de conversion visible, mais aussi invisible.  
Notre Eglise vient d’être confrontée au péché, caché jusqu’alors, des abus de 
pouvoir et de la pédophilie. Si l’on cherche des raisons à la désaffection de 
l’Eglise, sans doute sont-elles multiples, liées aux circonstances. Sans doute 
sont-elles également impénétrables car elles renvoient à la liberté de chacun. 
Mais à l’évidence, ces péchés commis par les serviteurs de Dieu pendant des 
années, ces péchés cachés ont été d’autant plus dévastateurs qu’ils détruisaient 
en silence la charité et par là, la force spirituelle de l’Eglise et son                           
rayonnement. Sans leur mise en lumière, ils auraient continué en sourdine à 
détruire nos efforts.  
Bien souvent dans l’évangile, Jésus reproche aux pharisiens cette absence de 
conversion véritable. Dès lors, bien qu’ils étudient la Parole et soient                          
extrêmement fidèles à la prière quotidienne et aux préceptes pratiques, leur                  
absence de conversion intérieure rend leur vie au mieux stérile, au pire                       
blasphématoire quand leur comportement intransigeant, sans compassion,                     
conduit les hommes au désespoir.  
Nous aussi, nous devons être vigilants à ce qui, dans nos vies, peut constituer 
une absence de conversion, un égoïsme latent et opérant, un orgueil dont nous 
n’avons pas conscience et qui mine nos rapports aux autres, un appétit de                    
domination qui détruit la charité. On aura beau multiplier les prédications                        
enflammées, proposer des liturgies de qualité, inventer de nouvelles manières 
pertinentes de communiquer la foi, étonnement notre pastorale restera vaine, 
peu féconde.  
La force de l’Eglise tient dans la responsabilité de chaque chrétien à ne jamais 
quitter le chemin de la conversion personnelle qui commence par l’humilité de 
se reconnaître pécheur. Prions les uns pour les autres pour demander notre  
conversion intérieure et extérieure.   

Bien fraternellement,              Père Frédéric-Marie LAUROUA 

MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du 2ème livre des Martyrs d’Israël : 2 M 7, 1-2.9-14 
 

PSAUME : Ps 16 (17), 1ab.3ab, 5-6, 8.15 
 

R/  Au réveil, je me rassasierai de ton visage, Seigneur .     

 

Seigneur, écoute la justice ! 
Entends ma plainte, accueille ma prière. 
Tu sondes mon cœur, tu me visites la nuit, 
tu m’éprouves, sans rien trouver.   
    
J’ai tenu mes pas sur tes traces, 
jamais mon pied n’a trébuché. 
Je t’appelle, toi, le Dieu qui répond : 
écoute-moi, entends ce que je dis.  

LECTURES 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 5 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

   Pour le repos de l'âme de Sylvie ARMAGNAGUE 

   Pour Mr et Mme GIRARD - Pour les défunts de la famille MUGICA  
 

Dimanche 6 - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  Pour la famille POMMIER-PEZZINO  

  Pour les défunts de la famille MUGICA  
 
 

Dimanche 6 - 11h à St Martin 

    Pour le repos de l'âme de Marie-Josèphe GUILLERMO  

    Pour la famille BORGNIET HOURCADE  

INTENTIONS DE PRIÈRES 
 

 

BAPTÊMES 
 

 

     Sacha MEYNARD  

Elia GONOT 

DEUXIÈME LECTURE : Lecture de la lettre de saint Paul apôtre  
     aux Thessaloniciens (2 Th 2, 16 – 3, 5) 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Luc :  Lc 20, 27-38 

« Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants  » 

OBSÈQUES  
 

 Annette ESNARD - Michel BORDES  

Reinoso AUGUSTO - Alain LAFOSSE  

Paule et Charles MAS  

 

Garde-moi comme la prunelle de l’œil ; 
à l’ombre de tes ailes, cache-moi, 
Et moi, par ta justice, je verrai ta face : 
au réveil, je me rassasierai de ton visage   


